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1911-1914
FISCHER 1913 S.S.

Mécaniciens dans l'âme et assez remarquablement ingénieux;
il n'est pas étonnant que les Suisses se soient intéressés à la
construction des automobiles lorsque celles-ci apparurent au
tournant des années 1890. Précision et côté pratique obligeant,
la production suisse fut remarquable, connue dans
le monde entier et apte à rivaliser avec celle des

grands constructeurs, en Europe de l'Ouest
notamment. Cet essor ne devait hélas
durer qu'une trentaine d'années,
l'arrivée de la série et du tout
acier écrasant, du point de vue

du prix et de la diffusion,
les carrosses à moteur que l'on
produisait à Genève, à Zurich
ou Saint-Biaise.
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Cinq
marques ont jalonné la pro¬

duction de voitures particulières
suisses - le sort des véhicules

lourds ayant été tout différent - connaissant

leur période d'apogée dans les
années 1910-1920, la dernière d'entre
elles disparaissant en 1934.

Sur peut-être 500 voitures Fischer
construites à Zurich, et vendues à

travers le monde, il n'en est resté que deux
connues à ce jour. On peut les voir à

Martigny. Pourtant en 1919, on en
dénombrait encore 80 en Suisse.

Les innovations suisses sont multiples
et expliquent la diffusion de nos
automobiles un peu partout sur les quatre
continents. Par exemple le démarreur
pneumatique de Pic-Pic, le changement
de vitesse à friction de Turicum, une

Ces cinq marques c'était Turicum,
Fischer, Piccard et Pictet (Pic-Pic), Sigma

et Martini. Certaines, comme Martini,
étaient connues dans le monde entier et
c'est ainsi que l'un des trois spécimen de
cette marque qui figurent à la Fondation
Pierre Gianadda de Martigny tut retrouvé
en Nouvelle-Zélande, les deux autres
ayant été récupérés aux USA et en

Uruguay. D'autres, comme Turicum étaient
la voiture à la mode au Transwaal, en
Russie et le Khédive d'Egypte allait
jusqu'à en posséder cinq. Pic-Pic, avec ses
moteurs puissants s'illustra dans les
grandes courses sportives de l'époque mettant

en compétition dans la Coupe Gordon-
Bennett en 1904 une huit cylindres en ligne
de 13 litre^ de culindréé. La marque eut même un racer qui
tapait le 170 km'h,

L'innovation due à nos constructeurs fut étonnante. C'est
en Suisse qu'apparurent les moteurs sans soupapes qui
firent la réputation de Fischer et de Pic-Pic. Silence,
absence de pétarades et de vibrations, puissance accrue
pour une même cylindrée, tels étaient les avantages de
ces moteur dont le principe devait être repris en France

par Panhard-Levassor et Voisin. Imaginer que Fischer
construisit aux USA à partir de 1913, fait un peu rêver
aujourd'hui, à bon escient car l'originalité de son sans-
soupapes résidait en des fourreaux coulissants en forme
de croissants de lune

Martin Fischer, inventa la roue que l'on démontait en
dévissant tout simplement le moyeu central, principe
toujours utilisé aujourd'hui sur les voitures de luxe et de
compétition. Il met au point également
le changement de vitesses à dentures
intérieures, beaucoup plus rentable et
efficace que le système des engrenages
classiques de l'époque avec leurs
grinçants trains baladeurs. Un seul couple
de pignons était en mouvement par
rapport à toute une série pour les autres
voitures.

Sans doute une des dernières fabrication de la marque, ce monstre aux roues « artilleries »

géantes était un véhicule à transformation comme les jouets Solido.
Utilisé dans une exploitation maraîchère, la partie arrière se démontait entièrement

pour laisser un vaste plateau auxquel on ajoutait des ridelles pour en faire une camionnette.
Pour les grands jours, il existait un hard-top arrière qui faisait un coupé chauffeur

de cet ingénieux véhicule.

molette d'entraînement se déplaçant perpendiculairement

sur le volant moteur et permettant une multiplicité
de rapports, ou encore, pour cétte meme marque, un
refroidissement par air du moteur, lequél était caché sous
une chemise en aluminium créant un couloir de ventilation,

le radiateur classique servant de réservoir d'essence,

ou encore chez Saurer les toutes premières « teuf-teuf »

avec des phares électriques. Ce qui faisait aussi la
réputation suisse, indépendamment de la robustesse et du fait
qu'une voiture comme Turicum, .avaqt d'être Ijyrée. était,
essayée lors d'une escalade successive du Gothartl, du
Simplon et du Pillonlsur des routes de 2 m 50 de larger
ce fut leur sudcès en. course et surtout en course de de
côtes où elles étaient imbattables. Martini, dès 1903, se
taille une réputation unique à ce sujet en atteignant les
Rochers de Naye - la route n'existait pas encore - par le

ballast du funiculaire (pente moyenne 23%). L'année
suivante, une voiture de la même marque franchit d'une

/
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1912-1915 PIC-PIC type F.

échappe de justesse aux
conséquences d'un krach bancaire. 1913
c'est déjà une 16 soupapes à culasse

hémisphérique sur un 4 cylindres
que présente Martini au Tour de
France automobile. Ces caractéristiques

font encore la publicité de nos
voitures d'aujourd'hui. 1917, 345
voitures sortent de Saint-Biaise.
1919, Rootes Motors C° distribue la

voiture suisse en Grande Bretagne et
dans l'Empire, mais, dès les années
1920, la vente devient difficile, les
prix suisses n'étant (déjà plus
compétitifs. Martini s'oriente vers la
voiture de grande classe, 6

cylindres, 20 chevaux fiscaux,
aménagement luxueux, Lockheed
sur les quatre roues, mais il y a

Delage, Lancia, Talbot et Mercédès
à côté. Le destin de Martini s'achève
en 1934.

randonnée 34 des cols les plus périlleux d'Europe, en tout
3 000 km« la Forclaz, Je Galibier, Vars, le Lautaret, le Petit
Saint-Bernard, tout le menu du Tour de France était là.

L'histoire de Martini vaut d'être contée. Friedrich von Martini

fabriquait des fusils à Frauenfeld. Ces armes étaient
connues partout. Vers la fin du siècle, son fils réalise les
premières Martini. Déjà l'allumage se fait par magnéto et

non plus par incandescence. En 1903 on s'installe à

Saint-Biaise, entre Neuchâtel et Bienne, et tout de suite on
se lance dans la course. L'exploit des Rochers de Naye et
des cols alpins assure une publicité imparable. Deux ans
plus tard, on vend aux USA, en Italie, en Allemagne, en
Autriche et en France par le canal d'agents généraux qui
dispersent la production dans d'autres pays. C'est aussi
la période des premiers omnibus.

3500 voitures avaient été produites
depuis 1897. Record suisse absolu.

Le problème de la belle auto suis^ était, on l'a dit, l'étroi-
tesse du marché national. Turicum ne produisit qu'un
millier de voitures ; Fischer, qui s'arrête avec la première
guerre mondiale, encore moins encore. Pic-Pic aurait pu
aller plus loin mais le prix de celle que l'on appelait la
« Rolls Royce suisse », généralement carrossée par de

grandes faiseurs comme Gangloff, ne lui permit pas de

poursuivre au delà de 1923. Efpourtant les moteurs de
base de Pic-Pic (Piccard et Pictetj) avqient été cpnçus pan.
Marc Birkigt, l'homme qui créa l'Hispano;-Suiza ef, dès
1910, Pic-Pic avait un carburateur à compresseur et une
transmission aux roues motrices par cardan...

1908, Martini présente des voiturettes avec un moteur à

soupapes en tête. 1910, Martini produit 260 châssis et

Que reste-t-il de ces trésors Quelques dizaines de
voitures, guère plus, et peut-être d'autres à découvrir « sous
un tas de paille » comme cette Pic-Pic D4 de 1911 qui
dormait depuis le début des années 1960 dans une cave

de Bercy et que l'on découvrit en
1988 à la faveur des dernières
démolitions de la FHalle aux Vins. On
l'a restaurée pour Gianadda où les
belles teuf-teuf suisses figurent avec
Rodin, Brancusi, Henri Moore et tant
de chefs-d'œuvre de la création.

Nous avons oublié Saurer et
Berna... que non, nous parlerons un
jour de l'industrie de véhicule lourd
suisse et surtout de ces cars
postaux qui, sans broncher, surent
poser leurs pieds dans la neige, à

quelques dizaine de centimètres du
vide. Et, pourquoi pas, de nos
beaux tracteurs des Ateliers de
constructions mécaniques de Vevey,
dont un, comme flambant neuf,
circule toujours en Normandie.

Clichés : Fondation Pierre Gianadda
et collection privée

La voiture est en principe une Pic-Pic, mais ce pourrait être également une Peugeot,
la plaque de marque du radiateur étant d'un dessin très proche
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